
GAZETTE DES CAMPAGNES

6o. Un presbytère. pour- la. ésidence .d ai prètre, avec un
,in pour jardin, cour et déperidances d'une manière conve-
niable.

î<e tot d'une dimension suffisamment. spacieuse et com-
un*re, pour pouvoir répondre, pendant nombre d'années au be-

: do la situation.
A pexception du double moulin, ces bâtisses pourraient être

<cees mu plrs dons gratuits, aux ai.torités mnicipales et ec-
îriques respectivement à la charge d'en prendre soin, de

diser lt dé les faire entrtenlr, agrandir et reinouveler au
u, par contributions, exigibles dles colons par les lois du

pour leur bien commun pour cel'ii de leurs familles
Lclives el de leurs descendants ou remplaçants à perpé-

Qant au moulin, le Gouvernement pourrait en garder la poq-
et.iàon et la ge.tion avec celle d'un terrain adjacent pour,. le

t, cenutiuer une espèce de doinaint. à l'instar de ceux des
prîiaires de Feigneurie8 pour e bien" comnun des habi-

Gouvernement, en exerçant le droit de moulure, trouve-
i i un moyen de se récupérer des sacrifices qu'il aurait
1 pour li colonisation. Ce serait au moins le moyen de per-

pacer le .ou venir d'une inst itution lorjorable qui constituait
.ne belle partie des moyens employés par les rois die France

piur faire la colonisation primitive du Canada.
cete instituction d'origine clhevaleresque et noble, consti-
&al le seigneur-propriétaire de seigneuries ou tiefls plus ou

- U~ ~ i

Ainsi donc, comme -on le voit, la même quantité d'avoine
donné à on cheval, peut prodtire des effets différents selon les
conditions dans lesquelles on .ladministre. J'ai ensuite fait
'expérience sur des chevaux lui ne devaient pas.etra sacri-
fiés, et notamment sur le mien, et j'ai toujours observé q'il y
avait dans les crottins davantage (le grains d'avoine, non dig-
rés, lorsque i'avais, avec intention, donné à boire après une
bonne ration. Il estdouc incontemiable qu'il y a [un grand avan-
tage à donner las grains après boire à l'espèce chevaline.

Ily a encore une habitude vicieise que je désirerais voir
disparaître ; c'est celle le donner Pavoine et le foin aux ani-
maux echauffés par le travail aussitot après la rentrée à l'é-
curie. Ayant très-faim, ils avalent golûment l'avoiue et prss-
que sans la mâicher ; une indigesion dangereuse peut en Ëtre
la conséquence ; dans tous les ca-s, l'avoine se digère moins
bien et profite moins à la nutriîion.

Lorsqu'un cheval rentre du travail, en sueur, et plus ou
moins essnuf.ié, on doit le bouchonner vigoureusement, le cou-
vrir ensuite et attendre qu'il soit un peu reposé ; alors on lui
donne du foin, et au bont d'une cte'mi -heure à une heure, se-
Ilon ls circonstances, un liii iiiiine a boire, immédiatement
apres, la ration d'avoine. Par ene habitude, on peut même
donner plutôt à boire et sans danger de refroidissement, puis-
que l'avoine donnée après boire a <un effet stiii ulant qui ré-
chaulema.-I Marlot.

Beurre en sacs
miun. considérables, et. père des familles établ es Rous sels -

isur des terres concédées par lui chacune i un prix no- Les fermiers du territoire <le Washington, à défaut de ti-
m;inî h'n effet, ce prix n'était vérilablernent qu'ur;e simple nettes, ont adopté. pour couserver le beumre, une méthode qui,

onn laice du droit de suzeraineté sous nom, de " cents et matgré sa nouveauté, présente des traits dignes d'attirer t at-
rpIe se montaient généralement à guere plus que teimion de tous ceux qui gardent lui beurre, soit pour l'usage

r.qu souis et un chapon, ou seulement à une pinte de bled de la famille ou pour le-cominerce de dét'ail.
au u. )e sorte que, pour Pistant oui moins, ces terres it- Voici comment ils s'y prennent . fis mettent . tout leur

cumdent aux colons que la prise dle possessiol et leur défri- beurre dans dles sacs de mousselinu faits de telle sorte'que,
orenrnt, fait graduellemeit et a volonté, et ce tant qu'elesi une fois remplis, ces sacs ont la forme d'une cylindre de trois
i %ept pis aliénite ou vendues. ou quatre pouces à un pied. Ausicôt que le beurre eat fait, il

J. P. passe ie la barrate dans ces sacs, qui scit jetés dani de lranda
barils contenant une saumure à laquelle on a mêlé ui peu de

Doit-on donner de l'avoine aux chevaux avant ou salpétre, et qu'on maintient au-desso<us dce la aurface à l'aide
après boiro ? de poids. Le tissus dont les sacs son'formes arantit le beurre

de toutes les saleté, qui peuvent se trouver < ansq la saumure,
e n'est pas ce que Panimal mange qui le nourrit, c'est ce l le protége contre l'action le l'air, et ou a constaté, par

'i ligére. On doit dès lord administrer la nourriture à Pétai des expcriences, que le beerre gardera plus longtemps sa ~a-
l tiu fvorable à la digestion. C'est ce que lo se propose ver de cette façoi qu'aitremenit. -

o: lii:nt iusage du hacte-fourrage, dlu concasmeur, etc. A part cela, le fabricant trouve le nouveau systène plai fa-
La digestion, on le sait, s'opère principalement dans Pést,-- cile et moins couteu:x que 'ancien, d'après lequel il faut faire

nuo:, et l'absorption des principes nutriifs am<enés à l'état de usge e tineites ou autres vaisseax. Quant au ucniierçant
i c ie 5:e fait dans les inteslins : il eet donc utile qe les ai- le détail, inutile de dlire l'avatiage cqu'l y trouve au point de

mus séjouirnent dans l'cstonac afin d'y être digérés. vue le la sûreté et de la commodité. Le beurre ainsi envelop-
Iris expériences comparatives que j'ui faites en; 1852 1 la pé peut rester sur soi comptoir sans qu'il n'ait plus à craindtre

,uai-éciole départemetale, sur les chevaux qui sont sacri- die le voir injuri-er par la poussière ou autres chosqes, et il peut
ou-, r l'iniAtruîction des élèves, m'ont péremptoirement dé- le livrer à ses pratiques dans une feuille te papier tùut co-mrme

ruonré que Phabitude de donner 'avoine entiere immédiate- si c'était une boîle d'alhirmente. Si le cîtsoinmateur, une fois
arut avntu boire était mauvaise et préjudiciable. Ayant reinmar- chez lui, découvre des taches i l'extérieur du sac, il n'a q'a
1ué que cotte coutume se continuait, ion-seuleniuit dans les plonger celi ci danIs un seaii dl'eau pure pour l'on retirer peu

.miagnes, mais encore dans les-villes, je me siis décidé i peu après aussi «et, aussi blei quuparavant. A meure

luer le réâiuhlat de mie expériences, dans un but d'iutérét qu'il fait usage du beurre, il le: coupe avec nl couteau bien
uhal, la qulestioi ayait une certaine importance. tranchant -à l'un dus bouts du ruuileau, et de l'épsisseur qui
Prmier cheval.-Je luiitninii:itrai à jeun 4 pintes d'iuvoiie, lui convient le mileux.
urndiatement après, un seau d'eau blanche ; il fut ouvert

:ul. la dernière gorgée dtglutie. Je retrouvai dans lestomac Petite chroniqua
d <uîulice pinte d'avuimo iinageani dans quelques piuies d'eau i
s iruis autres pinites avaient été entrîiées à une assez grandu - A ne. assemblée de la Société d'Agriculture du comté dealre, dans les intestins, par le courant d'eau qui avait tra- Shvfhi<rd, tenu mardi dernior, des arrangunments furent prise<î4 'utiorna. Ces grains donc n'auraient subi dans les mi- pour l'achat due reproducteurs l la race bovine et cidvaliie.

nlii qu'une i sgestion très inconpléte et auraient été, n G. Stévenis et Aimasa E Knowon fîre!nt nomm ès pour choisir
nde paric, imutiles à la nourriture du cheval, les preniiers. Des parts au montant de $1300 firent-prises parDeu..iéie cheval (expérienco contraire).-Je lui donnai le part de 100 piastres chaque polir Pachat d'kii taloi. Il m an-

P-uni blanche d'abord, puis en.<uite 4 pintes dl'avuirne , je que encore 700 prastres drIt la société se propose ie payer
*n dix ù quinze niutiiîe apriès ce repas. Je rettonvai eii- unie partie. Un assumblée les soipie:ri p t-oirs pour l'étalon a
'e note l'avoine dans Pestomac, oil elle avait dl subi ln dû étre tenuin samedi le 16. Lu- nom de li société engagée

"Dmmenc.emeit do digestion. Elle n'aurait done quitté l'esto- dans cette eiiteprise sera : Coinpagnrie d'importation de belij
mac qu'après une complète et utile digestion. du conité de Sliefford.
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